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km DIVERS 
E P I C E R I E S 

La Société des Docks du 
Sord, ft Marquette- lez-Li l le , 

/«cherche dans le Nord et le 
Pas-de-Calais, des malsons a 
usage de commerce & louer et 
bien placées, pour y créer de 
nouvel les succursales. Aares-
K r l w offres a la Société, à 
Marquette. 

10.611.« 

feuille, état neuf 
VELO, 60 fr., jante bois, gar-

de-boue. roue libre, [rein, gui
don réversible, ft vendre d'oc
casion et BEAU VELO DAME. 
bonne* conditions. S'adresser 
1 » , rue Pierre -de -Houbaix , 
ROUBAIX. Pressé. . l O i i l * 

D E T T E S 
Cauïhu-à-ln-Tour 

M. d e m i STBUGE a llion-
neur d informer le public qu';i 
partir de c e jour il ne 
naîtra plus le* délies que pour
rait contracter sa tomme, née 
Marie DUT.MLLY. gui a quitté 
la domicile conjugui 

lu.0i7.li 

Demandes et Offres 

D'EMPLOIS 
MÉNAGES 

On demande m é n a g e au cou
rant pour gérer buccursales 
B'éuiceiies, merceries, chaussu
res; vins et spiritueux. Petite 
eeuifou nécessaire. Adressez 
las demandes a la Société 
Anonyme des Docks ou Nord, 
S Marnuettfi-lez-LiJle. 

1U.UIU.6 

On demande 
un SURVEILLAVT et une SDK-
VE1LLANTE pour un établis
sement hospitalier. S'adresser 
a Lille rue de la Barre, n» 41. 

10.6Xi.ti 

LITHOCRA T>HIE 
On demande un bon 

Transporteur-
Conducteur 

duiis (ino \ i l lc du Nord Salaire 
s (i . peur jour. Place stable, — 
lîéponse au bureau du fieceU 
du Nord, aux initiales M. \ . 

10.WJ.6. 

Situation d*Avenir 
l'our être agréable ù. nos lec

teurs, nous leur indiquerons de 
s 'adresser a VArgus de la Presse 
"Xie année d'existence), 37, rue 
ti"r_'ére, Paris, qui leur donne
ra le moyen d'améliorer leur 
position, par une fonction Ho
norable et lucrative, sans cr'it-
wr frits occupations actuelles. 

Meubles Neufs; 
Meilleur marché 

M que l'occasion ! 
(1 est impossible pour las 

personnes qui veulent des 
MEUBLES Sottdft et Bien 
Faits, de mieux se taira 
servir qu'à LA 

G R A N D E F A B R I Q U E 
OE M E U B L E S 

«a, m * de la Hal l s , Lille 
on rbn y trouve de grandes 
quantités d* Salles a Man
i e r , Gbambres a Coucher, 
Salons et Bureaux de tous 
les Stylé* et Moderne hol
landais. Installations com-
olèlos pour Cafés, Hôtels, 
Villas. Références de pre
mier ordre. Vents directe du 
Fabricant au Oient , «an» 
Jntermo.Iialre. — La Maison 
reste ouvert» les dimanches 
et n'a pas d'étalage. 
• 3 , ru * d * la Halte, LUI* 

LITS on Fer et Cuivre 

SolhHt* — .Propreté 

Sommiers 
Métalliques 

Toile tisse* en fil d'acier 

Eug. HUYBE 
Cdlt F O N T H I S U ) 

Rue de ht Bourse 
11 bis »t T t 

a LILLE a 

40 0 PIANOJT 

A 
Automatiques 

de différents modèles 
ont été Vendus depuis une année 

. PAR LA FABRIQUE 
L. BAÈLLEUL 

210, «H de Fantourç-dMeeWi, 210 
à, L I L L E 

ÏJUCCÈS i suectst suectsi 
t t t I 

I Modèles Nouveaux 
Cylindres Interchangeables 

Mécanisme perfectionné 
Garantie absolue 

A N S 
de 

sautés 

OU SANG!! OU SANG!! 

DÊmumr 
VÉGÉTALj 

ft SMMtt c'ttt U fa i 

£gSMg.i<U c'est la Jfortl 

A chaque Saison purifie* votre Sang par 

u*c s o n DÉPURATIF x>u SAKG 
Quel est le meilleur?? Quel est le moins c h e r ? ? 

:MMnLE«NE"tf 

iroetur» ejBlirttiT* fritcn sur demand» 

— — — — — q u i g u é r i t — — — _ _ ^ _ _ _ 

toutes les Plaies sans exception 
MALADIES DE LA PEAU ET VICES DU SANG 

Eczémas. Dartres, Maux fie lamlies, Ulcères Tirtyinx, Iwlllls, Psoriasis, Sycosis ûe la Mroe, etc. 
D o u x P l a ç o n s a u l f l s e n t p o u r l a e u é r l a o n 

t e flacon contient un 1/2 titre. Dose pour 3 semaines de traitement. P r i x : 5 f r . 
5 fr. 8 5 franco par flacon — Î O fr. franco par deux flacons 

il est donc le meilleur marché de tous lesdéourattfs, par sa rapiditédaction et parlechoix des produits qui le composent 

Ecrira su s'adresser aa sent et unique dépôt : 

M. A* VANDAMME\ 29, Rue du Vieux-Harché-aux-?culeis - UU& 
BFFICIE3 D£ L'HUTRUCTIOR PUBLISUE 1 f « f * U «IMD'PLICE. A COTt OU KURSSkL. 

P H A R M A C I E N - S P É C I A L I S T E ( F ~ ~ * » » M » T B K u QME OE U I I Ï 
Frnrmw Imu 0 / m « n * M a* rit mm m midi 

La Vue pour Tous 
Anolnrn* Maison WEIL 

MAILLARD « * 
praticien, • obtenu des cures 
mervatHeiaes par l'emptol de 
s e s verre* gradués au silex 
pur. Us conservent la vue et 
toutes les personnes sujettes 
à un travail d'attention teHea 
que : l'Etudiant, i'Eodêslas-
tYque, I* Médecin. Es rendent 
i a forée * ux yeux fa ti gués par 
ta travail ou ta maladie. Le 
prtx m i t r e s moderne :1 fr. s o 

rir Ptaos-NBs «t Lunettes 
myopes ou de presbytes. 

Envoi franco contre 1 fr. 50 
en mandat-poste. — Indiquer 
l'Age suffit. 
M , Hua FaMrwtM, LILLE 

H * M M , l B , i a M B a i 

LE BON GENIE 
L I L L E *, rue du Vieux-Marché-aux-Moutone 

ROUBAIX, ISS, ru* du Collégs 

Vend de TOUT à Crédit 
à partir de 1 Inné par semaine 114 francs par mis 

V E T E M E N T * , M O B I L I E R S , *t0. 
Conditions d* faveur aux fonctionnaires 

B I C Y C L E T T E S , M A C H I N E S A C O U D R E 
C O S T U M E S O E P R E M I E R E C O M M U N I O N 

Suoouraala* à SaJnt-Quantln, Calais , 
Dunkerqoe . Croix et Tourcoing 

MENT A L'ESSAI PENDANT UN MOIS 
I7m« 

année) 
Journal mdiulriel. Financier, Commercial 

Dormant chique *crcair.e les CHRONIQUES d e s BOURSES de LILLE. BRUXELLES, PARIS 
LAUR E N T et F A U C H A R T , banquier», a LILL E, Correspond*»*» pour la France. 

La Belgique Financière an 

DISPARITION 
DES RHUMATISMES 

de ta Goutte, des Névralgies et Dooteun 
an prenant des plantes sudorifiques Aohllls L I E V I N . £ . 'hc* 
c i t é surprenante Prix d o traitement : 1 (r. a» ; par 'a s o t t e ' 
S fr . 4S. 

Seu l dépôt I AU M E D E C I N D ' H E R B E S , t u * L è u f C a m 
betta, t e , à L I L L E . — E x p é d i t i o n s e o dehors ton» (es tous 
contre mandats ou t imbres - ; oste. 

*a e u é* tr*«blM pérlaâtqm^m. 4% 1 
I n p p . « • «a r#vr«u*klM •* laqal* . I 

a—• *"**» mm « P M I M rullcmw.,«i f 

Ifôi^a^^^^^^iKIlQ-SPEClFiailE Klj 
U » «I * M. CATTBT, nt^analmlittm.* I t - l l u i l . More " K J 

nm Croupe* « e c t r o s t o e i »— 
REPARATIONS 

tUntttarummt* *f dsvit 
sur demanda 

Lecteur I 
Veux-tu faire <#«• Économies ? 

Visite les Commerçants dont les Annonces 
paraissent dans notre Journal : 

Tu trouveras chez eus l'occasion que tu cherches. 

AVOCAT 
A. rsANDOt'X, avocat, US. rue 
âoiférino, Lille. — Consultations 
gratuites : t a 7. iu>ut).6 

MAISON FONDEE EN 1875 
L a plus enrtnnne de la région) 

Électricité 
Industrielle 

RA VET 
n . Rue National; , s a 
L I L L E (Té léphone Utti 

Contour Saint-Martin, i s 
R O U B A I X .T-Oéphone t f » ; 

fltSTALLATIOHe ÇOMPIBTBS 
de Lumler* — Sonneri* 

TétéDbonie — P*ratannerr* 

BANDAGES 
Consultations toujours sratui tsa 

Cabinet rTapp!'cation ouv» tous l e s joui* 
I N S T R U M E N T S OE C H I R U R G I E 

leorgea VALIM 
L I L L E , M, ru* E**sj*nnot**, SS 

Bandagiste - * tririopedLste ~ p ^ -iJi^te, 
ex-élève des EccUs -le Médecine et du 
fnarmacte de Lute, ê ipiômé, tournjs6B'jtr 
spécial des Hôpitaux. 

Entrepôt tjeo&al 'Je ûous les ac •esscjres 
de Pharmacie, ùittUiopédie ni de Gut-
rurgie. Bandattes clsssUniea et spéc ia le , 
Fabrication, Niclieia^e, Rcparatious 

Pour mettre leur cuentAie en sarde 
contre las reliâmes ohsrlatanewpjes de 
ces «Maisons UnlveeseueR, auxquelles la 
Publicité ft gir-sd fracas n'a pu donner 
et ne donnera jamaie une réputation sâ-

- MM. tes Docteurs et ™~ 

ôe, «a prospérité toujours grandissante 
Justifia grandement s a bonne renommée. 

Je rappelle a n publie que Je n'exerce 
c l Ptiarmecie a i autre partie, me consa
crant entièrement ft ma profe»ton de 
Bandagiste-Orthopediste 

P A S D E O O N F U S I 0 N 
L I L L E , M, ru* E « q u i «sot»*, s e 

CHAT BOSSU 
LINOLEUM 
TAPIS èàe> 
PAPIERS * 
PEINTS et et 

*********** 

11-11, Rue des Cfiats - Bossus 

LiLLtZ 
» » » W » < . » <T...^. 

Ne faites aucun Achat 
sans aVolr Visité nos 

Immenses Magasins 

Exigez toujours la bande de garantie autour de la botte, i . 
l a signature U. De WinUr. — La Boita : 1 fr.50. par poste,1 fr.6». 
^ Dépôt ginêral pour !a Francs • Pharmacie O. C E W1NTEB. 
ft BAILLEUL flN'ordi.— A Lil-LE : Ph. LOTAR, r.de Roubalx, S » i 
P>1. G. HELBECQIJE, «*, t. I^on-Gombetta. — A ROUBAIX : PSU 
J. WILI.OT, r. du •. :aii Abreuvoir, 37. — A. TOURCOING : P*u 
BOVAVAL et UUEÙ1.-S, - LWiS : Ph . DELLEMME, — C A S S E U 
Ph. LAJiBEnT. 

La Nouvelle Maison 
VEND DE TOUT A CRÉDIT] 

']« plus important* i 

C'EST LA MAISON . . g s -assort i* ; 
la mel i l tar m a r c h é ; 

offrant les meilleures conditions 
[35, R u e de R o u b a i x , 35, L i l l e j 

<«?* /& Discrétion >g* jf 

e o jt.ita O B S I Ï C C K S •* 

PILULES MORKON-MODLIIf n-letn-2 
:" Purgatif veHCl. dtnvraiif au umg. guiruau Met 
'tutrurt.wmoaut ** fout, Ot l'tttemmx, Hyo-ovtmU, 

fectiont ucrvaua : dussent les humeurs et les 
aires. S fiance — i.UKeria signitore et le nom 

_u«le«-»«o«Stearr-na<juerx)tte.Gu«rts«ent aussi 
les maiadlesùci*i?€au.te%eMa. pryriKaamornW**, 
w ^ M n a n s d e Xtonao.UqKe-tMo«tta^< * • tniM. 
30."riUE UMIS-lt-iRAHO, PARIS t In MUMES PHWACieS 

BLENNORRHAOIE - SYPHILIS 
Echauf fements , é c o u l e m e n t s r é c e n t s ou a n c i e n s , g o u t t e matia 
n a l e . r é t r é c i s s e m e n t s , i m p u i s s a n c e , s y p h i l i s , «te. Gnériusearlsiiis 
•u - le SrECfFlQTJE LACROIX. ïmoidiM. fr. cure, S f r. SO ssafert 
• îudsL tain, à 61. L a c r o i x , Pharm. «p«e., 3 » , r. N e u v e , L i l l e (Word). 

Compagnie Continentale Ou Baz, 1, r . Thiers 
_ _ „ r F. DE1.EBEC0TJE * d a . 

G a z d e W a z e m m e s , 6i, bcuitr. Mgitci»no, im, 

Cokes Jfc Charbons 
P R I X C O L ' H A I v r à . p a r t i r d u 6 f é v r i e r 

— f T o u t - V e n a n t 1 . 2 0 l ' h e c t . - P a s d e c h a n g e m e n t . 

S V N* 1 * -5° * * 
•X. \ A- 0 t . 5 0 » » 
OlGrésillos l.OO » An lien do 1.1 • 
O ( Poussier 0 . 65 » Pas de changement 
N.-B . Les prix ci-dessus comprennent la mise en cave. 

Les Ventes se font striotement au Comptant, 
U e fo i tes remises sont faites aux industriels . A D R E S S E R L E S C O M M A N D E S : 

ft LILLE, 1, ruo Thiers, pour la Compagnie Continentale 
ou 61, b. Montebello, pour la boc. E. DELEBECQUE et O 

•FEUILLETON DU 30 MAI. —.N.330 

8ALVAT0H 
— E n a o i t e , Brin-d'Acier ? c o n t i n u a M. J a c -

b*aV 
— E n s u i t e , & l'aide de q u e l q u e s a m i s d é 

v o u é s , j 'a i c o n s t r u i t t o u t e s l e s b a r r i c a d e s 
• n i s i l l o n n a i e n t le quart i er de s Hal le? . 
^ - E t T O U S , Pap i l l on î 

— Mot, r é p o n d i t le p e r s o n n a g e interpeHé, 
j'ai f a i t part ir a u n e z d e s b o u r g e o i s qu i p a s 
s a i e n t t o n t e s l e s p i è c e s d'artif ice q u e V o t r e 
E x c e l l e n c e m ' a v a i t fai t l 'honneur d e m e re 
m e t t r e . 

— Ketrce t o u t 1 d e m a n d a M. Jaxfcal. 
— J'ai c r i é ; « A b a s l e m i n i s t è r e ! » dit 

Brin-d'Acier. 
— Mot ; "A" b a s las jésu i tes ! » dit Papi l 

l o n . 
— E t a p r è s * 
— N o u a n o u s s o m m e s retirés pa i s ib le -

m e n t , d i t Br ln-d 'Acier e n r e g a r d a n t s o n a m i 
— C o m m e de» g e n s inofrensifs , c o n f i r m a 

PanUlon . 
— Ains i , r e p r i t M. Jacka l en s ' a d r e s s e n t 

a, t o n s l a s d e u x , v o u s n e v o u s s o u v e n e z p a s 
d'avoir fai t quoi q u e c e so i t e n d e h o r s d e s 
o r d r e s q v e je v o u s a i d o n n é s ? 

— A b s o l u m e n t rien, <*it le garnit. 
— R i e n a i ;*- ' i j incnt , r<",|»'-tn le ua:n en re

g a r d a n t a s o n tour s o n c a m a r a d e . 
— Eli b ien, je v a i s v o u s rafraîchir In m é -

moire . fit M. . larkal a t t i ront a lui un d o s s i e r 
«pa i s et e o e s n n y a n t u n e double feuil le de 
papier .'t'i"il p ;u s n r s a luhle uprès l 'avoir 

r a p i d e m e n t p a r c o u r u e d e s y e u x . U xi isulte , 
dit-il, de c e rapport a n n e x é à votre doss i er , 
q u e v o u s a v e z : pr imo , d a n s l a n u i t du 19 no
v e m b r e , e o u s c o u l e u r de porter s e c o u r s ù 
u n e f e m m e qui s e t r o u v a i t m a l . d é v a l i s é e n 
part ie la bout ique d ' u n joai l l ier de la l u e 
S a i n t - D e n i s . 

— O h ! fit Br in-d 'Ac ier a v e c horreur . 
— O h ! r é p é t a P a p i l l o n ind igné . 
— S e c u n d o , c o n t i n u a M. Jackal , d a n s l a 

n u i t d u 20 n o v e m b r e , v o u s a v e z tous l e s 
d e u x , à l 'a ide de f a u s s e s c le f s , a i d é s p a r l a 
f e m m e Barbet te , c o n c u b i n e d u s i e u r L o n g u e -
A v o i n e , v o i r e confrère , p é n é t r é c h e z u n 
c h a n g e u r de la marne r u e e t sous tra i t , tant 
e n louiss d'ex- de S a r d a i g n e , e n florins de B a 
vière , e n tha l er s de P r u s s e qu 'en g u i n é e s an 
g l a i s e s , e n d o u b l o n s d ' E s p a g n e e t e n bi l l e t s 
de b a n q u e de F r a n c e , l a s o m m e de s o i x a n t e -
trois m i l l e s e p t c e n t u n f r a n c s s o i x a n t e e t 
dix c e n t i m e s , s a n s c o m p t e r le c h a n g e . 

— C'est de l a m é d i s a n c e , dit Brin-d'Acier. 
— C'est une o d i e u s e c a l o m n i e ! ajouta P a 

pi l lon . 
— Tert io , dit M. J a c k a l s a n s paraî tre re -

m a r q . i e r l ' ind ignat ion de s e s d e u x p r i s o n 
n i e r s , d a n s l a n u i t du 21 du m ê m e m o i s , 
v o u s a v e z , t o u s l e s d e u x , e n c o m p a g n i e de 
v o t r e a m i G i b a s s i e r , arrê té , H m a i n a r m é e , 
e n t r e N e m o u r s e t C h â l e a u - L a n d o n . l a m a l l e -
pos te , qui c o n t e n a i t u n A n g l a i s e t s a l a d y , 
et , a p r £ s a v o i r m i s o n p is to le t s o u s l a g o f g e 
du pos t i l l on e t du courr i er , v o u s a v e z d é v a 
l i s é la m a l l e qui contena i t v ingt -eepl mi l le 
f r a n c s ! .le n e parle q u e . p o u r m é m o i r e de la 
c h a î n e e t Oc la m o n t r e de l ' A n g l a i s et des 
b a g u e s et d e s j o y a u x de l ' A n g l a i s e . 

— C e s l de l' iniquité ! s ' é c r i a l 'Alsac ien . 
— D e l ' in iqui té pure r é p é t a le B o r d e l a i s . 

Q u a r t o , e t enfui , con t inua , s a n s s e de-
, r,ii< erter . M. tackaj , e t p o u r ne p l u s m atTê-
l er ft v o s d i v e r s e s f r a s q u e s d e p u i s ce l te m m 
j u s q u ' a u 31 d é c e m b r e , v o u s ave/ . , le 1er j a n 
v ier 1328. afin, ««!«. dou'e . de b i e n c o m m e n 

c e r l ' année , é t e i n t t o u s i s S r é v e r b è r e s de l a 
c o m m u n e de M o n t m a r t r e , e t sous tra i t , à. l a 
faveur de l a nuit , ù to i i ï t e s p a s s a n t s attar
d é s , a u x u n s l e u r n-^irse, a u x a u t r e s l eur 
m o n t r e : s i b ien q u e :c- n o m b r e d e s p l a i g n a n t s 
se m o n t e jusqu' ic i a u chiffre de trente-neuf. 

— O h ! soup ira le géant . 
— Oh ! g é m i t le n a i n . 
— Par, c e s mot i f s , repr'i. M. . îackal d 'une 

v o i x m a g i s t r a l e , a t t e n d u que , m a l g r é v o s dé
n é g a t i o n s , ré fu ta t ions , i n d i g n a t i o n s et a u t r e s 
c o n t o r s i o n s , il e s t clatr e t d é m o n t r é pour m o i 
q u e v o u s a v e z a b u s é o u t r a g e u s e m e n t de la 
conf iance q u e j ' a v a i s m i s e en v o u s ; 

ii At tendu , dis-je, q u ' e n d é v a l i s a n t l e t iers 
e l le quart , v o u s v o u s ê t e s conduit:;, n o n 
c o m m e de s é r i e u x et h o n n é l e s a g e n t s de po
lice, m a i s c o m m e d e s v o l e u r s v u l g a i r e s : 

» P a r c e s m o t i f s : 
» V o u s ê t e s i n v i t é s h v o u s rendre , s o u s le 

p l u s bref délai , d a n s le c a b i n e t à cote , o ù un 
h o m m e q u e v o u s c o n n a i s s e z tous l e s d e u x , 
le n o m m é Colombier , v a v o u s a p p r é h e n d e r 
a u c o r p s e t v o u s condu ire e n l ieu sur , jus 
q u ' à ce q u e j 'a i e e u le t e m p s d 'av i s er au 
m o y e n as m e t t r e u n e d igue a v o s déborde
m e n t ? . 

T o u t èr. prononçant , a v e c le p lus g r a n d 
sang- fro id , c e s paro les , M. J a c k a l s o n n a Co
lombier , Qui parut p o u r l a t r o i s i è m e fo is , 
ot n e put s ' e m p ê c h e r d'éta ler s a t r i s t e s s e e n 
v o y a n t la p i t eus e m i n e que fa i sa i ent s e s d e u x 
o m i s , Br in-d 'Ac ier et Papi l lon . 

M a i s , en mi l i ta i re f idèle à s a c o n s i g n e , il 
r e n g a i n a m o m e n t a n é m e n t s a m é l a n c o l i e , e t 
s u r un g e s t e de M. Jacka l , il prit le g é a n t 
s o u s un bras , le na in s o u s l 'autre , e t l e s e n 
traîna plutôt qu'il ne l e s e m m e n a , rejo indre 
C a r m a g n o l e et L o n g u e - A v o i n e . 

Il y e u t un m o m e n t d 'orr i t d a n s ce t te li
quidat ion 

Cel te quadrup le orresh i t ion n'avait, n: é m u 
ni "mémo, i n t é r e s s é M. Jackal . S a n s doute 
I'e$pril dé C a r m a g n o l e la i é t a i t q u e l q u e p e u 

s y m p a t h i q u e , e t s a parie m é r i t a i t u n re 
g r e t : m a i s il c o n n a i s s a i t le M a r s e i l l a i s à 
fond : — Il s a v a i t que , d 'une façon ou d'une 
a u t r e (le P r o v e n ç a l é ta i t de ce t te étoffe de 
forçats dont o n fn !t l e s oc togéna ires ) , i l . s ' e n 
t irerait tôt o u tard. 

Q u a n t a u x a.ulres. ils n 'éta ient m ê m e p a s 
des r o u a g e s d a n s sa m a c h i n e a d m i n i s t r a t i v e , 
l i s l a «regardaient plutôt fonctionnel- qu' i l s 
n 'a ida ient à s e s fonct ions . — L o n g u e - A v o i n e 
n'était qu 'un h y p o c r i t e : Br in-d 'Acier n 'éta i t 
qu'un fler-à-bràs. Pour Pap i l lon , b ien qu'i l 
«lit tel l é g è r e t é du lépidoptère dont il portait 
le n o m , ce n'était , a p r è s tout, qu 'une ptile 
et m a u v a i s e copie de C a r m a g n o l e . 

O n conço i t donc que l 'aven ir de c e s per
s o n n a g e s n ' i n t é r e s s â t que médiocrement , le 
phi losophe M. Jackal . 

D e quel le v a l e u r é ta i en t , e n effet, c e s ê t r e s 
inférieurs à côté de ce t t e supér ior i t é incon
tes table et i n c o n t e s t é e qui a v a i t n o m Gibas 
s ier ? 

G i b a s s i e r '. l ' agent phén ix , — raro a v i s ! — 
l e ' m o u c h a r d fa i f h o m m e .' — l ' h o m m e a u x 
expéd ient s i n a t t e n d u s ! — l ' h o m m e a u x r e s 
s o u r c e s i l l imi tées ! —' l ' h o m m e a u x i n c a r n a 
t ions mul t ip l e s , a u s s i n o m b r e u s e s q u e cel
l e s d 'un d ieu h i n d o u ! 

V o i l a à quoi s o n g e a i t le chef de l a police 
sncrète entre le départ de Brin-d 'Acier et de 
Papi l lon e t rérriv*Se de Gibass i er . 

— Enfin, murmura- t - i l puisqu' i l le faut !.. 
Et, a y a n t s o n n é l 'huiss ier , il r e v i n t s 'as

seoir d a n s ^on fauteui l : il p l o n g e a s o n front 
dans s e s m a i n s . 

L ' h u i s s i e r fit en trer Gibass i er , 
Ce jour-là, G ibass i er é ta i t e n habit de vi l le: 

des b a s de s o i e ornaient, s e s p ieds , e t d e s 
g a n t s b l a n c s g a n t a i e n t s e s m a i n s S a figure 
était rose , et s e s v e u x , e s s e s t e r n e s d'habi-
turfe. é ta i en t à c e m o m e n t d ' u n e v i v a c i t é et 
d'un écfo' e x t r a o r d i n a i r e s 

M Jackal re leva l a tê te et fut frappé de l a 
uiagnif icvnce de s o n c o s t u m e et d e s o n vi-

s a g e . 
— V o u s ê t e s d o n c de noce o u d'enterre

m e n t , aujourd'hui ? demanda-t - i l . 
— D e noce , c h e r m o n s i e u r Jackal , répon

dit Gibass i er . 
— D e la vôtre , peut -ê tre ? 
— P a s p r é c i s é m e n t , m o n c h e r m o n s i e u r ; 

v o u s c o n n a i s s e z m a théorie s u r le m a r i a g e : 
m a i s c ' e s t tout c o m m e , a j o u t a - H l a v e c fa
tuité : la m a r i é e e s t une vie i l le a m i e à moi. 

M. Jacka l s e b o u r r a le nez de tabac, com
m e pour c o m p r i m e r l ' a d m o n e s t a t i o n qu'il a l 
lai t a d r e s s e r à G i b a s s i e r à propos de s a taéov 
rie s u r l e s f e m m e s 

— Ai-je le p la i s i r d é connaî tre le m a r i ? 
demanda- l - i l a p r è s un m o m e n t de s i l ence . 

— V o u s le c o n n a i s s e z a u m o i n s par ouï-
dire, r épond i t le. forçat : c'est, mon c o m p a 
g n o n de T o u l o n : c ' e s t ce lu i a v e c lequel je m e 
s u i s i n g é n i e u s e m e n t é c h a p p é du. b a g n e ; s 'est 
l 'ange Gabrie l . 

— J e m e s o u v i e n s , dit M. Jackal en ho
c h a n t l a tê te ; v o u s m ' a v e z raconté cette a n e c 
dote, — a u fond d u Puits- f lui -parle , — où f ai 
eu l ' a v a n t a g e de v o u s r e p ê c h e r : c e qui, pour 
le dire e n p a s s a n t , m ' a occasionTié u n r h u m e 
qui n e m ' a ' p a s e n c o r e quitté. 

Et, c o m m e pour d o n n e r p l u s de po ids à 
s e s paro le s , M. Jacka l s e m i t à tousser . 

— B o n n e toux , dit Gibass ier , t o u x g r a s s e . 
ajouta-t-i l e n forme dé ' conso lat ion . Un de 
m e s a ï e u x e s t m o r t ù c e n t s e p t a n s , e n s 'é-
v a d a n t d"un c i n q u i è m e é t a g e a v e c une t o u x 
parei l le . 

— A propos d ' é v a s i o n , dit M. Jackal , v o u s 
n e m ' a v e z j a m a i s p a r f a i t e m e n t édifié s u r l a 
vôtre : je s a i s b ien v a g u e m e n t , qu 'un infir
m i e r v o u s a a i d é s , l ' ange Gabrie l e t v o u s ; 
m o i s , pour c o r r o m p r e m ê m e un infirmier. Il 
faut de l 'argent . Où a v i e z v o u s pris le vô tre ? 
Car je n e *a<^he p a s que In ,/rnn<fe falinue 
VOIJS Hit beftaeeup enrirhi 

Ici, la VISU.UJ de Gibass i er . de rose gu'tt 
était , d e v i n t pourpré. 

— V o u s r o u g i s s e z , o b s e r v a M. J a c k a l 
étonmX 

—- Pardnnnez-n lo l , m o n s i e u r Jacka l , d i t l e 
forçat, m a i s un d e s s o u v e n i r s l e s p l u s d é c e 
v a n t s de m a v i e a v e n t u r e u s e m e r e v i e n t e n 
c e m o m e n t à la -pensée ; je ne pu i s m'empéV 
c h e r de rougir . 

— U n s o u v e n i r d é c e v a n t a p r o p o s d u b a 
g n e ? d e m a n d a M. Jackal . 

— N o n , répondi t G i b a s s i e r e n f r o n ç a n t 1* 
.sourcil, h propos do m o n é v a s i o n , ou-'plutôt 
Uc ia d a m e m v s t é r i e u s e qu i l'a faci l i tée. 

— P o u a h ! fit M. J a c k a l e n r e g a r d a n t ( ï l -
h a s s i é r d'un a ir d é d a i g n e u x , ce s e r a i t à d é 
g o û t e r pour j a m a i s du beau s e x e . 

— E t c'est j u s t e m e n t ce t t e . d a m e m y s t é 
r ieuse , c o n t i n u a le forçat s a n s para î tre re 
m a r q u e r t.. dédain r?e s o n patron, que v i e n t 
d ' é p o u s e r aujourd'hui l'ang-; Gabrie l . 

— V o u s m a v e z c e p e n d a n t a s s u r é . G i b a s 
sier. dit s é v è r e m e n t le chef de la pol ice , q u t 
ce forçat éta i t à l ' é t ranger . 

— C'est vrai , répondi t a v e c une sor te d'or
gue i l G i b a s s i e r ; f; é ta i t a l l é d e m a n d e r le con> 
s e u l e m e n t de s a famil le et r é c l a m e r s e s pa
piers . 

— V o u s av i ez été a r r ê t é s e n s e m b l e , j*J 
c r o i s ? 

— En effet, e ï ier m o n s i e u r Jackal . 
— C o m m e f a u x m o n n a v e u r s ? 
— F a i t e s e x c u s e , m o n noble patron : c ' é 

tait l ' ange Gabrie l qui f a u s s a i t l a m o n n a i e t 
q u a n t à mot , je s u i s d'une i g n o r a n c e déplu-
cable en fait de méta l lura i e . 

(A suivre}. 
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